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les voitures au   dépôt,  le   calme 

les grévisteé tiennent 
i réunion à lit Boâisc dn Travail. 

Bordeaux, 21 juin.—Dans une réunion tenue eette 
après-mid i,les employée en grève,de la Compagnie dee 
tramways,ont décidé de se rendre,demain,aux dépote, 
pour empêcher les voitures de eortir. 

Ile tiendront ensnite une nouvelle réunion. 
Lee brigade» de gendarmerie  du département ont 

reçu l'ordre de ae rendre à Bordeaux. 
A la cuite d'une entrevue des déléguée avee le pro 

cureur de la République,  celui-ci   a promis de faire 
mettre en liberté demain les grévistes arrêtés. 

Bordeaux, 21 Juin. — Un avis dé la Compagnie des 
tramways informe les ouvriers qui vondront travailler 
demain qu'ils bénéficieraient du tarif de 1883. 
Une Mssnn jeapamyée de mm. ca«e prêt» d'Kpinal 

Epinàl, 21 juin. — Hier soir à six heures, à Ram- 
bervillers, une jeune lionne de la ménagerie Pezon, 
qui arrivait en eette localité, parvint à quitter la cage 
où elle était enfermée et qu'un choc venait de défon- 
cer. 

L'animal, furieux, après avoir cruellement mordu 
un des chevaux attelés à sa cage, bondit sur la pro- 
menade, où se trouvaient à ce moment de nombreux 
promeneurs. 

Ceux-ci, à l'apparition du fauve, purent échapper à 
sa vue; traquée par le fils Pezon dans une étroite 
ruelle, la lionne put, après une heure et demie d'une 
poursuite dangereuse et acharnée, à laquelle la gen- 
darmerie prit une large part, être réintégrée dans sa 
eage. 

La catastrophe de Moeneheînstein 
Bêle, 21 juin. — Une foule immense s'est   rendue 

aujourd'hui (près de 50,000 personnes) sur le théâtre 
de la catastrophe 

La populatiou reste sceptique devant les déclara- 
tions de la Compagnie, d sant qu'il ne reste plus de 
cadavre au fond de la B rse et accuse les autorités 
d'avoir fait établir trop tard des barrages. 

Un service funèbre a été célébré, ce soir, à sept 
heures, à la cathédrale. La foule était énorme a l'in- 
térieur et à l'extérieur ; toutes les autorités étaient 
présentes. 

L'église était entièrement tendue de noir; les musi- 
ques ont joué la marche funèbre de Chopin; l'oraison 
funèbre a produit une si grande impression que toute 
l'assistance versait des larmes. 

Cinq personnes noyées près de Nancy 
Nancy, 21 juin. — Un terrible accident s'est pro' 

duit eette après-midi, à trois heures, sur la Meurthe, 
àJarville. 

Une barque montée par sept pers unes a chaviré. 
Cinq ont été noyées ; deux cadavres seulement ont pu 
être retirés. 

Wn congres ouvrier à Lyon 
Lyon, 21 juin. — Les syndicats de la rég:on lyon- 

naise avaient organisé aujourd'hui un congrès ou- 
vrier : la réunion, qui était publique, a été troublée 
par les anarchistes; la séance a du être levée : les 
résolutions proposées ont été adoptées en séance 
privée. 

M. Ferroul, député ouvrier, n'a pu arriver à se faire 
entendre. 

Elections a Rome 

Rome, 21 juin. — Aujourd'hui ont eu lieu les élec- 
tions administratives à Rome. Sur 16 sièges, à pour- 
voir, 13 libéraux et 3 catholiques viennent en tête. 

Distinctions honorifiques 
Rome, 21 juin. — M. le duc d'Alençon vient d'être 

promu à la dignité de bailly grand-croix de l'ordre 
de Malte, et le baron Tristan Lambert a été nommé 
domat de Ire classe, du même ordre. 

Collision de crains. — Tues et blessés 
Londonberry, 21 juin. — Une collision a eu lieu, 

aujourd'hui,entre une locomotive et un train transpor- 
tant des miliciens revenant d'accomplir une période 
d'exercice. Le mécanicien et un certain nombre de 
voyageurs ont été tués; plusieurs autres ont été 
blessés. 

Un nouvel exploit de brigands 
Belgrade, 21 juin. — Les brigands, qui, l'autre 

jour, ont arrêté un train, en Turquie, ont tenté hier, 
à Andrinople, d'enlever quelques notables, mais n'y 
ont pas réussi. 

Une grève à Marseille 

Marseille, 21 juin. —A la suite d'une réunion tenue 
cette nuit, les cochers et conducteurs d'omnibus sont 
en grève ; le désaccord avec les patrons roule sur une 
question de salaires. Les grévistes paraissent 
calmes. 

Plusieurs entrepreneurs ont adhéré ce matin anx 
tarifs îédamés par les grévistes ; d'autres adhésions 
sont attendues. 

Assassinat d'un soldat A Montluçon 
Montluçon, 21 juin. — A la suite d'une querelle, 

un nommé Tauveron, soldat au 36e régiment d'artil- 
lerie, en congé à Montluçon, a été assassiné à coups 
de couteau par un individu originaire de Marseille. 

Un soldat du même régiment avait été assassiné, il 
y a un mois, dans les mêmes circonstances. 

Les félibres A Sceaux 
Sceaux, SI juin. — Aujourd'hui, a eu lieu,à Sceaux 

le fête annuelle des félibres, sous la présidence de 
M. Renan. 

M. Renan a prononcé à cette solennité un long dis- 
cours. 
Révolte de troupes du gouvernement Chilien 

Iquique, 21 juin. — Les troupes du gouvernement 
chilien se sont révoltées à Coquimboet ont mis à mort 
quatre de leurs officiers. On dit que 800 hommes se 
«îirio-«nt   >nr   Caldera   pour se joindre à l'armée du 

ou Verdun, réclameront  le général en   chef ;    si 
contraire la nouvelle région de corps d'armée part 
Paris et est organisée entre  les  6e,  7e et 8e corps, 
Troyes, Chaumontet même Dijon seront en situation 
d'avoir le quartier général. 

-t»   lin fête nationale anglaise 

Londres, 21 juin. —Les Anglais sont décidés à ins- 
tituer une fête nationale; notre 14 juillet les empêche, 
parait-il, de dormir. 

L'idée a si bien fait son chemin qu'on s'attend à ce 
que la Parlement s'en occupe saus peu; l'opinion una- 
nime a déjà indiqué la date de cette fête anglaise. 
C'est le 18 juin, anniversaire de Waterloo. 

Ce n'est jamais par le tact que nos excellents voi- 
sins ont brillé, et cette nouvelle gaffa ne nous étonne 
pas. 

La Triple alliance 

Rome, 21 juin. — La proclamation du comité ra- 
dical spécifiant que, dans le meeting contre le renou- 
vellement de la triple alliance, toute question irré- 
dentiste sera préventivement écartée, déconcerte 
visiblement la presse officieuse et tous les partisans 
de la triple alliance, qui craignent fort que l'agitation 
ainsi limitée sur le terrain économique ne trouve de 
l'écho dans le pays. 

Un discours de Guillaume II 

Berlin, 21 juin. — M. de Boetticher a lu hier à la 
Chambre des députés du Landtag de Prusse un mes- 
sage annonçant que l'empereur clôturerait la session 
dans l'après-midi à quatre heures. 

voici la fin du discours du trône prononcé par 
Guillaume II : 

« Comme la session qui se termine a porté des fruits 
nombreux ainsi que j J le constate avec reconnaissance.il 
m'est permis, à moi «ta mon peuple, d'espérer avec 
confiance que ces fruits pourront être utilisés 4 l'abri 
des bienfaits de la paix que je n'ai aucune raison de 
croire menacée et au maintien de laquelle je consacre 
sans cesse mes efforts. » 

L'armement de l'armée russe 

Berlin, 21 juin. — Le général russe Ischagin a tra- 
versé Berlin, se rendant & Paris, pour y traiter de 
l'achat de 500.000 nouveaux fusils. 

Le général Ischagm a dit que l'armement des trou- 
pes russes sera terminé dans deux ans, et il a ajouté 
que les maisons allemandes n'ont pas besoin de faire 
des propositions pour contribuer k l'équipement de 
l'armée russe. 

CHRONIQUE LOCALE . le  docteur Bu treille, 
ment, et lui a offert un 

Lé « Journal de Roubaix * et le ■ Bulletin des 
Laines a ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiers du monde. 

CAUSERIE'AGRICOLE 
De   l'alimentation   du   bétail 

Election pour le renouvellement partiel du 
Conseil des prud'hommes ouvriers.— Dimanche 
a eu heu une élection pour le renouvellement partiel 
du Conseil des prud'hommes ouvriers-: eette élection a 
été très calme et le nombre des votants fort restreint. 
En effet, sur 4,748 électeurs inscrits,"on n'a compté 
que 1248 votants ; néanmoins les candidats ont tous 
été élus au premier tour de scrutin. 

Pour \en première, troisième et quatrième catégo- 
ries le bureau de vote était installé dans la salle de la 
Bourse, Grande Place et composé comme suit : Prési 
dent, M. Pierre Destombes, adjoint an maire de Rou- 
baix; assesseurs, MM. Henri Pollet, Hervé M il bée 
HenVi Segard, Arthur Ladsous; secrétaire, M. Charles 
Menet. 

La lutte a présenté, pour la quatrième catégorie, 
une animation toute particulière, en ce sens que le 
citoyen Bouchez, gérant du Cri du travailleur, w'est 
fait le défenseur acharné de C.odomir Denonne. Pour 
assurer le succès de cette candidature, il n'est pas 
d'épithètes injurieuses dont il ne se soit servi à l'a- 
dresse de M. François Dennez : 1 le flattait ensuite 
en l'appelant : Candidat de Notre-Dame de l'Usine, 
Candidat pont fiisal; il le qualifiait encore de « candi- 
dat des bourgeois! » 

Le citoyen Bouchez a profité de la c;rconstance 
pour rééditer ses thèses favorites et nous avons en- 
tendu un grand nombre de personnes témoigner 
hautement de leur indignation. 

La deuxième catégorie votait à la Mairie, dans la 
salle des adjudications. Voici la composition du bu- 
reau; Prési Jent M. Jul en Lagache, maire de Rou- 
baix; as-esseii's MM. Jouis Lev.ugle. Jean-Baptiste 
Desmettre, Adolphe Watteau, Jean-Baptiste Boeks- 
tael; sécréta re M.   Emile Carretie. 

A une heure et demie a eu lieu le dépou Ilement 
du scrutin; il a donné les résultats suivants : 

i™ Catégorie.— Electeurs inscrits. 889 ; nombre de 
votants, 324 ; majorité absolue. 163. 

Ont obtenu : MM. Henri Segard, 267 voix, élu; Henri 
Pollet. 260 voix ; divers 58 voix. 

2' Catégorie. — Electeurs inscrits, 3078 ; votants, 703; 
bulletins blancs. 5 ; majorité absolue. 350, 

Ont obtenu MM. Achille Lepers, 088 voix élu ; Emile 
Carrette. 683. élu ; divers 11 voix. 

3' Catégorie. — Electeurs inscrits 465 ; nombre de 
votants, 123 , bulletin blanc. 1 ; majorité aosolue, 61. 

Ont obtenu : MM. Henri Vandepurtte, 108 voix, élu ; 
divers. 16 voix. 

4' Catégorie — Electeurs inscrits, 316; nombre de vo- 
tants, 9.2; majorité absolue, 47. 

Ont obtenu : MM. Clodomir Denor.ne, 51 voix, élu ; 
François Deunez, 37 voix; divers, 5 *-oix. 

Isiun  à. S remerciements à M 
pour »■ 1;   et son dévon 
superbe b •     uet. 

M fc* Docteur Buttuille a ramerclé les membres de 
la Commission de cette attention délicate et a bu à la 
prospérité et au développement de l'œuvre. 

L'assistance a ensuite voté dos remerciements à 
MM. Lassée, fondateur de la section, Plaeet, vice- 
président, Delnatte, président de la surveillance, 
Mascart, secrétaire comptable. 

Un membre de l'œuvre, M. Inglebert, a lu une 
charmante poésie patoise qui a obtenu un vif succès 
H a porté la santé de toutes les personnes présentes 
et a ou un mot très aimable pour les représentants de 
Y Avenir et du Journal de Roubaix. Le rédacteur 
du Journal deRoubaix a répondu à M. Inglebert. 

Un concert intime a été alors organisé ; de nom- 
breux amateurs se sont fait entendre : tous ont été 
fort applaudis. La journée a été clôturée par un bal 
de famille qui a réuni beaucoup d'invités et qui a été 
très animé. 

Les agronomes et les éleveurs se sont depuis long- 
temps préoccupés de cette question, et ils ont établi 
des tableaux indiquant la valeur nutritive de diverses 
substances propres à la nourriture du bélail compa- 
rées à 100 kilos do foin de praire naturelle; ma s la 
qualité de ces matières varie d'une contrée ou d'une 
année à l'autre, ces données soat si vagues qu'il n'y 
a pas lieu de nous y arrêter. La chimie donne auss: 
quelques indications Voici une moyenne d'analyses 
selon divers chimistes. 

Matières Matières Matièr63 
azotées grasses carbouoes 

5,2 3,4 41.4 •/• 
2.0 1,5 26.7 
1.2 0,4 4.6 
1.3 0.5 9,6 
•2 0 0.7 207 

25,1 1.6 44 6 
10.7 6.18 61.0 
31 1 7.8 337 
29,3 9,0 28.1 

1 9 0.4 18,3 
1 2 0,2 10,7 
6,8 4.8 15.2 

dirigent   sur   Caldera   pour se joindre 
congrès. 

Le vaisseau de guerre insurgé YEsmeraldaz détruit 
le quai d'embarquement et le chemin de fer des îles 
Lobo, empêchant ainsi le transport du guano par les 
agents du président Balmaceda. 

Les courses d'Auteui 1 
Paris, 21 juin. —'Voici le résultat des courses 

d'Auteuil : 
Prix de la Tour : 1er prix, Olivier ; 2e, Banville ; 3e, 

Prix'Biberon : 1er prix, Aissé ; 2s, La Cauvsade; 3c, 

Prix de France : 1er prix, Anicet ; 29, Banière ; 3e, 
Son Altesse. _ ,       _ 

Prix Le Torpilleur : 1er prix. Lorgnette; 2e, Her- 
mès; 3e, Galantin. [ 

Prix du Chalet : 1er prix. Risette; 2e, Vermillon; 3*. 
Colomba. 

Prix de la Rinère : 1er prix. Haras du Pin; 2e. Dar- 
co; Se, Cœur de Lion. 

Le 20e corps d'armée 
Paris, 21 juin. — Tontes les villes un peu impor- 

tantes de l'Est vont faire des offres à l'Etat pour ob- 
tenir le quartier général du eorps d'armée qui sera 
obtenu par le dédoublement de la 6e rdgion. 

Si le 20e eorps s'intercale entre la 2e et le 6e,Reims 

Foin de prairie naturelle . 
Paille de blé  
Betteraves à sucre  
Carottes   
Pommes de terre  
Fèves  
Maïs  
Tourteaux de lin  

»   de colzas d'oeillettes 
Pulpe pressée  
Pulpe turbinée  
Drèche de brasserie  

Comme nous l'avons dit, ces substances seules ne 
forment pas un aliment complet qui doit contenir en- 
viron 8 Oto de matière azotée, 4 0,Q de matière grasse 
et 30 à 40 0|0 de matière carbonée. 

Tout aliment mal équilibré est inutile, dispendieux, 
il y a non seulement perte sur le prix de la ration, il 
y a perte sur l'animal qui consomme sans rendre et 
qui dépérit. 

L'excès d'azote amène les paralyses, le sang de 
rate, les congestions, etc. Les matière? grasses, très 
utiles à la digestion et à la respiration, données dans 
une proportion exagérée peuvent produire la d-ar- 
rhée. L'excès de carbone avec insuffisance d'azote est 
souvent suivi de maladies des voies respiratoires, du 
foie de cachexie, etc. 

Il semblerait qu'il n'y a qu'à consulter la chiure, 
pour coordonner une ration, mais ces mat ères ne 
sont pas également digérées, ni assimilées; ainsi elle 
assigne & peu près la même composition aux tour- 
teaux de lin et de colza, cependant dans la pratique 
on trouve premier bien supérieur et on le paie 1(3plus 
cher; le tourteau de colza moins assimilable, une 
partie de l'azote non utilisée passe dans le fumier qui 
est ainsi plus fertilisant. 

Ce n'est que par le mélange qu'on peut équilibrer 
une ration; supposons qu'on ait à sa disposition des 
betteraves ou de la pulpe pour en donner par jour 
à chaque vache 30 ou 40 kilos, comme cette racine 
contient trop d'eau et manque d'éléments nutritifs,ou 
devra lui associer d'autres qui en ont trop, comme 
3 k. de tourteaux ou 5 k. de farineux, et en plus 6 k. 
de foin ou l'équivalent en paille ou drèche. 

L'emploi du sel est préconisé comme apéritif et 
digestif .- un kilo par jour pour dix vaches, de sel dé- 
naturé à 6 cent, suffi t. 

La variété des aliments excite aussi l'appétit,ce|qu'on 
doit rechercher, car ce n'est que par une «nourriture 
copieuse qu'on peut en retirer quelque profit, et on 
doit ter.ir compte de la ration d'entretien, ainsi si on 
ne donne que pour 50 c. de nourriture par jour à une 
vache, elle pourra vivre, mais ne rapportera ni la. t 
ni viande, ee sera 50 c. de perdu, si on en donne ponr 
1 franc elle ne rendra que pour 1 franc, en lui faisant 
consommer pour 1,50 elle rendra pour 1,75, il y aura 
un bénéfice de 25 c. si on peut lui faire absorber 
davantage la progression continuera. 

La théorie de l'alimentation est encore entourée 
d'obscurité; la pratique est encore plus avancée dan» 
notre pays, où le culrvateur int-1 ligent sait composer 
une ration judicieuse, >1 sait que les so>ns, la propre- 
té, la régularité sont nécessaires, que les fourrages 
verts, les betteraves, la pulpe, les touiieaux de colza. 
sont favorables S la sécrétion du lait, que les fourra- 
ges secs, les grumes, les tourteaux de lin et d'oeillet- 
tes poussent à l'engraissement; et il peut voir apte 
quelques semaines, à l'inspection de son bétail, à son 
état de santé, aux produits, aux déjections, s'il a 
bien composé sa nourriture.        Un vieux fermier. 

Election pour le renouvellement partiel du 
Conseil des prud'hommes. — Lundi a oulteu,dans 
la salle des adjudications, à la maire, l'élection pour 
le renouvellement partiel du Conseil des prud'hommes 
patrons. Les opérations étaient présidées par M. 
P erre Destombes, adjoint au Maire, qui était assisté 
de MM. Arnaud Labroy, Jean-Baptiste Van Welden, 
Bonnave-Peequenr, Florimond Cauchies. M. Henri 
Petit remplissait les fonctions de secrétaire. 

Le dépou llement du scrutin, terminé à midi et demi, 
a donné les résultats suivants : 
%.lre Catégorie. —Filatures, oeignages. Nombre d'é- 
lecteurs inscrits 48; votants 25; majorité absolue 13. 
Ont obtenu: MM. Lefebvre Edmond, 25 voix, élu; Louis 
Lefubvre, 2> voix, élu, 

2e Catégorie. — Tissages. Nombre  d'électeurs   ins- 
crits 180, nombre  de  votants   78; mniorité absolue 40 
Ont obtenu : MM. Alexandre Vernier77 voix, élu; Alexan- 
dre Cateaux, 77  voix, élu; Edmond   Lefebvre,   1 voix; 
Loujs Lefebvre, 1 voix. 

3e Catégorie. « Métallurgie. Nombre d'électeurs 
inscrits 44 ; nombre de votants 12; majorité  absolue 7. 

Oit obtenu : M. I/oi Dupire, :2 voix, élu. 
4eCatégore. —- Bâtiment. Nombre d'électeurs ins- 

crits 123,- nombre de votants 34 , majorité absolue 18. 
0;it obtenu : M. André Derviiie, 34 voix, élu. 

ment l'escalier; l'agîntDijar 1 a   ;-ai   se   tr>avait 
bas, n'ent qu'à lui mettre la maia au collet. 

Brui, . VVaegfae e?t uu repris te justice dangereux; 
il est de plus sons le coup d'u ■ arrêté d'expulsion. 
Sou frère n'a pu être retrouvé. 

rer»   Brooder «nmprt  qVtl  avait arfa:re à un 

lui de» 
voler.   Pour 
poche un couteau qu'il ouvrît et, feignai 
la somme QU il avait volée, il en porta nt 

Dimanche soir, une rixe a éclaté, vers onze heures, 
entre deux femmes, rue des Filatures. L'une, MmeX..., 
reprochait à l'antre de recevoir chez elle son mari. 

On en vint bientôt aux mains ; Mme X... saisit une 
cl.ii. eri fri'.-ipa son adversaire à la tête, et lui fit une 

..- césure d'où le sanp s'échappa, t abondamment 
Mme X... s été conduite au dépôt. 

La a Fanfare Dslattre » est partie, dimanche 
matirr, pour Dunkei-qoe, où elle a donné deux audi- 
tions, au bénéfice des pauvres, l'une sur la place Jean- 
Bart, l'autre au parc de la Marin-). Le susse B du notre 
excellente soc été musicale a été complet. 

Nous parlons plus loin de la réception qui lui a été 
faite. 

Le Refuge de Nuit. Le Comité du Refuge de 
Nuit, sVst réuni, dimanche, à onze heures du matin, 
en séance extraordinaire, au siège du local, rue de 
Soubise. Il a décide : 

« 1* Que l'on ferait remettre en bon état de propreté 
tout Cfl qui regarde la literie. 

» 2° Que la déclaration d'uti ité pub'ique sera deman- 
dée aux autorités co cpètentes. 

» 3 Q l'une démarche sera faite prés de l'administra- 
tion dans le b-ix. d'obteniru.i bail de dix années. 

»4 Qu'il sera aioptéuna machine Lessiveuse-désinfec- 
teuse systèm-i Tulpin, si toutefois sou fonctionnement 
oflre de sé< oeux avaituges. 

» 5" Qu'une lettre serait alr^s^ée à M. Turling*, se- 
crétaire da comité du Refuge de nuit de Bruxelles, pour 
le prier de faire parvenir les plais et devis du four àdé- 
sinif ction de cette ville. 

» 6' Qu'une cuisine sera installée dans .'établisse- 
ment. 

Le comité a désigné deux membres du comité pour 
visiter, ch■■■./. un industriel de Roubaix, un appareil à 
chauffer l'eau. 

Il a décidé, en outre, qu'en raison des services ren- 
dus aux malheureux l'hiver dernier, et voulant défen- 
dre ses b enfants aux quartiers pauvres de Roubaix, 
il sera créé, l'hiver prochain trois chauffoirs 
au moins, dans le quartier les plus populeux 
de la ville. Des fforts seront faits dans !» but 
d'arriver à doter ces ehiuffors des bienfaits de 
l& bouchée de pain; \> a membres du comité s'enga- 
gent à en poursuivre la fondation dans chaque quar- 
tier. 

Un vieillard, M. Dhalluin, a été renversa, dimanche 
après-midi, par uu c union sur la Grand'Placs et a été 
légèrement contusionné. • 

Lys-lez -Lannoy. — Mort subite d'un colombophile. 
— Un chaudronnier, de la rue du Bois, Henri Deruck. 
âgé de 57 ans, est mort subitement, dimanche matin, à 
dix heures. 

Il était occupé, avec un voisin Jules BHn, à surveiller 
la rentrée de pigeons à son colombier. 

Avant aperçu un de ces volatiles arriver, il monta à 
son grenier, au moven d'une échelle. 

Soudain, Derock tomba comme une masse sur le plan- 
cher. Il était mort. 

La grève des rentrf urs.— Nousavons dit que 
quatre rentreurs ava ent été m s en état d'arrestation 
samedi à la suite de l'affaire de la rue Bella ; ils 
avaient été condu ts à Lille samedi après-midi. Par 
ordre du Procureur d« la République ils ont été tous 
quatre mis en liberté sam-rli soir. 

On avait annoncé que les rentri-urs, délégués sa- 
medi àTHôtel-de-\M!e, rendraient compte de leur 
mandat, en une réunion publique qui devait av< ir 
lieu dimanche, à quatre heures, à l'estaminet du Ma 
rechal de Coyç/hem Q-iatre-vingts personne» se sont 
rendues à cet estaminet, mais, de rentreurs, si n'a 
pan été question. 

Ce sont les orateurs habituels des conférences don- 
nées avant la manifestation du 1er mai qui ont pr.s 
la parole : les et'yens Carrette et Vercruysse. Ils ont 
déclaré que les affirhes qui ont été apposées en ville, 
ie même que l<-s prospectus distribués à profusion, 
et engageant à la grève générale, ne sont pas l'osavre 
du parti ouvrier et que les rentreurs sont absolument 
étrangers à cette propagande. 

Ils ont mêms ajouté que les auteurs de cas l'a itams 
étaient « les patrons eux-mêmes » (sic). 

Les citoyens Carrette et Vercruysse ont f-iit ressor- 
tir qu'une grève générale serait ae*uellemeut un grand 
mal et qu'elle n'aboutirait pas à améliorer le sort de 
la classe ouvrière. 

Les orateurs ont, en terminant, vivement engagé 
les assistant?» à prêtes- main-forte aux rentreurs, di- 
sant que, coûte que coûte, ceux-ci obtiendraient uu 
jour gain de cause. 

Un service d'ordre avait été établi sous la surveil- 
lance de M. Chauveau, commissaire de police. 

Les succès de 1' « Aviron ». — Le Cercle nauti- 
que Y Aviron vient d'ajouter encore à ses nombreux 
succès en remportant, dimanche, aux régates 
d'Amiens : 

Le premier prix de skiff senior ; le premier prix 
d'encouragement ; le deuxième prix do deux juniors ; 
le deuxième prix de quatre juaiors. 

Les plus fortes équipes belges et parigieunes étaient 
inscrites à ces régates, qui ont offert un vif inté- 
rêt. 

Toutes nos fdlieitatiana à nos excellents cano- 
tiers. 

Le banquet des « Prévoyants de   l'Avenir » 
— Un graud nombre de m-mbresde la    127*  section 
des Prévoyants de   'Avenir se sont réunis, dimanche 
après-midi, en un banquet, à   Y Hôtel du   Commerce. 
ne Nain. 

M. le docteur ButruilUv président de !a société, avak 
pris place à la table d'honneur, ayant a ses côtés MM. 
les membres de la commission. A une aut e table, 
placée près de la premiôie, sa trouvaient MM. Rous- 
seau, organisateur du banquet; Lassée, fondateur de 
la société et plusieurs autres invités. Au dessert, M. 
Dujardin, secrétaire, a adressé au i.om de la com-nis- 

Un tir aux pigeons. — Dimanche après-midi, a 
eu lieu, au stand du Breucq, le tir aux pigeons que 
nous avions annoncé. Voici les résultats : 

Ire poule handicap. — Prix partagé entre MM. Kd- 
mond Lefebvre, de Roubaix, et Charles Dansette, d'Ar- 
mentières. 

Grande poule - 1er prix un objet d'art et 25 0(0 des 
entrées, M. Eloioid Lefebvre. 

2e prix, une médaille d'arpent et 40 0(0 desentréps, 
M. Smith, d» Birmingham ; 3e prix, nne médaille de 
bronze et 25 0(0des entrées, M. Léon Lefebvre. 

Poule à 28 métrés. — Prix partagé entre MM. Bonnet, 
de Froyi-iiiies et La!ou<*ue, de Roubaix. 

Poule handicap. — Prix partagé entre MM. Lalouette 
et Léon Lefebvre. 

Ire poule au doublé. — M. Nison, de Roubaix ; 
2e poule au doublé. — M.  Faucheur d'Armentières. 
Aucun incident à signaler 

Nousavons dit qu'une roubaisienne ne trouvât 
p-arm les vict'ines de la catastrophe de Mœnchens- 
t«<n. C'est Mil-* Amélie Si urmfej--, DeUe bosur de Mme 
Walieret uon Mm-^ Wa'ter .le la rm» de î'In iustrie. 
qu a été t.iée a Mœachi'Ste n Mlle Stnrmfels n'est 
pas née à Rouba>x. 

Un  enfant    affreusement  maltraité rue  la- 
oroix.   — Les    habitants   de   la cour Delannoy, rue 
Lacroix, ont appris   avec   satisfaction   que   des pour 
suites allaient être exercées contre !e   uu.tdii Oi de/. 
et la femme   u,ui   ilemcur-i   avec l.ii.   pour   violences 
i-xera.ies sur leur enfant aîné   Sjré   He-JJ   qiin/.e uns 
Il y a, en off-t, longtemps fj'ie   les   faits   reprochas à 
ce* deux personnes   dénaturées   sont   connu» du pu 
bl c, mais jusqu' ci, ils n'étaient pasarrivés jusqu'aux 
autorités. 

Par suite d'one indiscrétion. M. Cftauv.-ian. eom- 
m ssaire de police au qàatr>ètne arrond.scémeut. 
apprit ee qu- se passait. Il se rendit ch z Aimable 
Guidez qui vit tsaritalimenv depuis environ dix ans, 
avec la fenifïi' P-ette ; il y trouva le jeune Henr, e*, 
celui-ci, interrogé, avoua immédiatement qu'il ét*it 
l'objet de v olenct-s continuelles de la part de ses 
parents. 

Il était d'ailleurs aisé de constater que le* alléga- 
tions de L'enfant étaient exactes, car il portait sur la 
figure de nombreuses contusions ; en outre il avait le 
cou gnffé et la peau, par endroits, complètement 
arraché--. 

Aimable Guidez fut arrêta séance tenante et con- 
duit au dé^ ôt de sûreté de l'Hôtel-de-Ville. La femme 
Piette fut iaissee en liberté provisoire ; celle-ci ayaut 
a sa charge plusieurs enfants ; mais elle sers elle- 
même l'objet de poursuites. 

11 est en effet prouvé que, si la femme Piette ne 
frappait pas olie-iuêcne sou HûLM, elle donnait •>. 
G'iidez l'or-.lrrt de le faire. Gtiid. z a objecté que. s'il 
avait agi a>ns, c'était pou- car iger 1 : j<-uue Henri 
qu'il dit ë'.va doué d'in très mauv* s cara:tèrc, c » qui 
est de pure imagiiat'on, ear l'enfant est un modela 
de douceur "t de bonne conduiu-.. 

L'enquê ;<; a découvert des d-Haiis horribl S qui 
prouvent jusqu'il quel p'.mt. ces iudignes pare>tts 
maitraitaieot leurs fils. Nous attendrons pour les ra- 
coute-quo l'instruction si.^t-   rntiaéj. 

Une bonne capture. — Nous avons annoncé, le 
11 juin deroier^'ai-restation d'un voleur d«*zinc, An Jré 
A tam, trouvé par M. Cuvelier, secrétaire de police 
'ii quatrième a!-l•OLlûl8Sfcaleil•, porteur i'uu sac con- 

tenant des mat ère» uui&véeschez plusieurs plombiers. 
Cet individu ava t deux complices, les frères Woegh-3, 
q*u suaient réussi à prendre la fuite. Dimanche matin, 
M. Chauveau, était informé, par la rumeur publique, 
que ces individus se trouvaient à l'estaminet du Duc 
de Brabant, rue de Flandre Le frère d'Adam, un ga- 
mn d-1 onze ans, voulant, décharger, en quelque sorte, 
le seul coupable arrêté, était allé lui-même denoac r 
un p--u piui. un, la présence des deux autres com- 
plices A Roubaix. 

Accompagné de l'agent Dujardin, M. Cuvelier se 
rendit à l'adresse indiquée et y trouva Bruno Wae- 
ghe, qui, se trouvaut eu préience de la police, entra 
dansunevioleotecolore.il   ianct   un   coup   de   tète 

•et   descendit   rapide- 

La maladie du siècle. — Tous les médecins sont 
d'accord pour dire ou.- la maladie la plus fréquente et 
■a plos grave de notre siècle, à cause de ses suitea 
funestes, est l'anémie, c'est-»-d.re l'affaiblissement, 
l'appauvrissement du sang. Que ne prescrit-on pis 
pour la guérir ? Un tas de produits qui dégoûtent et 
fatiguent vite, encore qu'on parvienne d'abord aies 
supporter. 

Grâce à l'evi des souries du Saulchoir. qui con- 
tient des prme pas toniques et reconstituants, qui 
n'échauffe pas. ne constipe pas, ne noire.t pas les 
dents, qui est toujours tolérée même par les estomacs 
las plus faibles et plus délicats — chacun pourra ré- 
parer ses forces et fortifier son sang dulaf-çon la 
plus efficace et sans le moindre accident. 

N'oublions pas, d'autre part, que la source du Saul- 
choir fournt la meilleure eau de table connue. 
S'adresser, pour les commandes, 17. >u" Neuve, à la 
librairie du Journal de Roubaix, chezMM.Delaporte, 
Dcschodt, Quaghebt'ur, Dienoe, Corbeaux. Delarra, 
Duburcq, Cambier, Wic^rt, Fonta'ne, Richert, C«tlle, 
Druelle. Leroy, Bol-', D' bordt, Augus'e Legrand, L"- 
flon, Delelis, Turlur, Henn*quant, Tai.Ler, Florqinn, 
Logez; chez MM.Mont-gaies,me du Bois; Tib^rghien, 
Caionne et Duthoit, rue de l'Epeule ; Dend.evel, rue 
S«int-Georges ; Durant. Dzwaele, rue de l'E-m-.tage ; 
Spriet-Voreux, rue de Toureo ng; Bernard-Spriet, rue 
de Lannoy ; Dubus-Delespierre, rue de l'Aima; Félix 
Tilge, rue Jacquard ; Cuignet, rue Archimède; D*uwe- 
Parent, rue de la Cuapeile-Ciirette ; Ducoulombter, 
Henri Vor-:-ux, rus de l'OmmeLt; Spriet Voreux, rue 
de Tourcoiug; BernarJ-Sprii t. rue de Lannoy ; DuLu*- 
Delei*p erre, rt>e de l'Aima ; Fél x Tilge, ru-Ja> q-iard ; 
Oudar-Florin, place du Trichon ; Lecomte-Contamine, 
place de la Liberté ; 1) sfou'.a nés, Grande-Place; à 
l'Epicerie Centrale ; Jacquart LrîVeugle. rue Pellart ; 
J. Barbry, herboriste, me du Bois. 53055—26440 

'   filoï; ilTe j^ta'sar 'lui, ie maint nt par les épaules  et 
lui demanda de lui rendre l'argent qu il venait de  lui 

toute réponse,   Dumortier sortit de   sa 
feignant de restituer 

uu ii avait voien,     ««porta un coup dans le 
visage do Brouder. Le fils, qui avait remarqué la ma- 
nœuvre de Dumoriier, parvint, k 1 aide de son bras, k 
faire délier le coup. 

La lame,a?rès lui avoir presque entièrement coupé 
l'index de la main gauche, atteignit le côté gaucho 
de Brouder père et pénétra de six centimètres. Le 
couteau trouva de la résistance pir suite de la ren- 
contre du périoste, et glissa hors de la pla-.e, pro- 
duisant uno grtnde déchirure. 

La victime s affaissa, en poussait nu «r-, pendant 
que le meurtr er regaguart à tout- s jambes la B-lgi- 
que. Henri Brouder appe'a au secours ! L« poste des 
douaniers français en'eadh cet appel, et M.«.Gustave 
Benoit, brigad er, • t Feret, piéposé, accoururent im- 
médiatement. 

Ils donnèrent des soins au blessé qu ils placèrent 
sur un l't de camp et qu'ils transportèrent chez M. 
Hovelacque, cabaretier. M. Chenaux, receveur des 
douanes, fit immédiatement prévenir U g-n la merio 
et b eaiôt les gendarmes Clairo et Vanbove arnvaent 
au Touque4., ae.:ompagoé3 de M. !e docteui J^cque- 
mot. 

La blessure, reçue par Joseph Brouder < st très 
grave ; Brouder * t-ti transporté à i'Hôtel-D eu de 
Rouba.x ; les médecins ont constaté que sa vie éta-t 
en danger. 

Ainsi que nous lavons dit, Dumortier étant réfrac- 
taire k la loi sur le recrutement belge n'est pas en sû- 
reté où il s'est réfugié Dés que les gendarmes de 
Moir-eiou ont été mis au courant des faits qui s'étaient 
passés au T-mquet, ils sont venus à Moct-a-Lenx 
pour y opérer des perquisitions dans les maisons 
que fréquentait habituellement Dumortier. 

Celui-ci no paraît pas d'ailleurs avoir quitté Mont- 
â-L*'UX, cardes personnes 1 ont vu ve--s neuf heures du 
matin chez une jeune fille qu'il courtisait. Dumort'er 
restât  depuis quelques  mo-s   déjà   au   Touquet,   où 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Mêler, de Co.irtra , sera à consulter à Rouba.x. 
tous les jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 0 
heures à midi ei d» 2 à 5 heures, rue du Collège, 73 
(en face du Collège).   53925— 26861 

Pas d'hésitation, il faut les prendre de suite 
La Fol e de Montigoy (S.-et O.j, le 7 mai 1890. — 

Je souff-ais d'un mal d'estomac et de douleurs daos 
les jambes; j'av.its fait tojs les traitements possbies 
pendant plusieurs années sans résultat. N■-» suchant 
plus que foire, je pris vos etci-llentes Pluies Susses, 
une senle boîte à 1 fr. 50 a suffi pour me guérr C"m- 
plètement. (Sg. lég.)      Mm» V'« BAUDë.  27103i 

ÈPH£ffl£rHO£S 
22 JUIN  1838. 

Roubaix  émet 
comme toute 
Tourcoing 

DE   L'iNDUSTRiE   R3UBIISIE8KE 
- La Chambre consul la live de 

un avis favorable au classement 
départementale   de   la    route   de 

frontière par le   Kisquons-Tout. 
Cham'jre cutisultaiive de Roubaix, 

à la 
(Histoire de la 
p. 46). 

22 JUIN 1852. — Les administrateurs du chemin 
de fer du Nord informent la Chambre consultative 
de Roubaix que, suivant la désir manifesté par 
elle, ils font établir, dans la gare de cette vil e, 
un magasin .spécial pour recevoir, à l'arrivée, les 
matières, produits et machines, importés de l'é- 
tranger pour l'alimentation de l'industrie de 
Roub-ix, quant aux expéditions, uneannexe sera 
établie au moyen de laquelle elles se feront avec 
toutes les fa<-.tlitésdésirables.(Histoire delaCham- 
bre <ortsuleaCii;e de Roubaix, p. 112) 
 -♦-  

WATTRELOS 

par suite de ses mauvais antécédents, il état l'objet 
d'une survellancc toute particulière. 

Hesr et Joseph Brouder habit< nt, à Rouba x, la 
rue du Fort. I's sont origoa res de Vcrvers. Pendant 
tout<3 la matinée d. s centaines de personnes n'ont 
ci s-> do stationner devint l'estamin-rt de M. Hovelac- 
que uu le blessé avait et > transporté. 

— Au dernier moment nous apprenons que Joseph 
Brouder a été pris de voie a tes douleurs internes ; ce 
qui ferait croire qu'indépendamment du coup de cou- 
teau qu-. lui a éié donné, il a encore reçu plusieurs 
coups d'une arme inconnue* 

La ducasse et le carrousel. — Malgré le temps in- 
certain, une foule énorme couvrait,dimanche ar rès midi 
la piace et les principales rues de Wattrelos. n 3 heures, 
la ducasse battait son plein, fritures, manèges, vélocipè- 
des  ont do faire d'amples rfottes. 

Le carrousel a obtenu le sucoèi des années précé- 
dantes : à 5 heures, le cortège s'n.,1 formé sur la Vieille- 
Place, et à parcooru les rues suivante* : R-ies Pierre 
t; .tteau, du Moulin de Ko .-biix, de l'Industrie; lié ca- 
valiers sont entrés en lice; les tribunes étaient bien 
ga; nies ; l'animation a été grande peniant toute la 
durée du carrousel. Voici le résultat : 

l^r prix Gustave Vannest», de Oourtrai. 150 fr.; 2e, 
A iolpb» Hocbe, Pocq, 100; 3-3, J'ilien Dalplanqun, &t- 
Légflr, 70; 4i. A';gu?-te Verriesl, Roubiix. f;0 ; 5e, Henri 
Glorieux  Coyghem, 30; 6-, Désiré Plouvier, l.e<;rs. 

Ire surprise, Clovis Spriet, St-Lèger ; 2e. Va.idekins, 
Coyghem ; 3e Gustave Dela-gUz, Luingne ; 4e. Paul 
Dasso Tille- Her;e„ox : 5*. R-?"* Dera he. Kstaimpuis. 

L h rmouie Les Enfants de la Lyre qui prêtait sou 
concours.a joué plusieurs morceaux, après la proclama- 
dés lauréats. 

Lfc/i fît mwmm m wmr 
!»?R!M KIR ^IKSIïT) KKFor-. —AVIS GRATUIT 
•tans l.3 our-nai.de itouttuias lur^nà* *ditr>n>. et 
limita i r <*;.< SvtrtêOi 4? -\ot*bu:.~. -— L*u ... atson 
se charge de la ■iistribuiiaK à rlo-Kiicil» -i. «ï«x 
Ceti-liiions t:-r.*   /L.,.j.ia,«w<:. 

Le Conseil municipal. eoa%oqaé extraordini'Jro- 
ment, »'es* réuni, «limnt"îhe à 11 h. 1,2 du matin,som 
la prAsidvnee de M. V. H^Rfwbroucq, maire. 

Kta>ent présrm-s : MM L^françois^iival. Glorieux, 
(li liy-B idm, Honoré Diimortier, R,* soa, Salembieu, 

S o-*l-i\    G ou, 
;:ro:x,     Roux,   Ta 

80 Ji, 
k.   Dessauvages, 

dans la poitrine de M. Cuvelier 

Une tentative d'assassinat au hameau du Touquet 
D manche mitm, vers sept heures, une tentative 

l'assassinat a été commise au hameau du Touquet, a 
Wattrelos, à deux mètres du tirr toire belge Le nom- 
bie des promeneurs qui se rendent k Mont à-Leux le 
dimaaeh.', étant considorable, la nouvelle du crime a 
été colportée avec une grande rapi'! té et comme 
toujours fort exagérée. Les faits se réduisent à un 
simple c.ouo de couteau dont les cuites pourtant 
pourraient être mortelles. 

Un  déserteur belge, ayant subi d-in*   fon   pays   d 
nombreust-s condamnat-ons, Gustave D i«no.-ticr,a»ait 
installé sur le pont du rtiisaem   de Berckem   qui for- 
me la séparation entre la France  et   iaBIgique.   un 
jeu de hasard d.t posez marquez. 11 s-   trouva.i  la i'e 
puis environ une  heure   quat.d   «ii-iix   o»vr ers   rat a 
ch«urs de Roubiix, le père c le fi!*, Joseph Brnadnr, 
âgé de quarante deux ans et H^nri Brouder,   âze   di- 
vans, qui venaient du   Moat-a-Leux  i-ù   ils   étaient 
allés faire des prov sions, s'arrêtèrent djvant la labi<- 
du jeu. 

Une discussion s'éleva et-tre les .Jeux hommes ; le 
père voulait a tout prix jouer ; son fils s'y opposât 
formellement. Toutefo-s Josénh Brouder se montra 
s' fermement résolu, que son fils, dans la4 crainte de 
l'exaspérer, le laissa faire. A ce moment, les deox 
ouvriers avaient probablement l'esprit, troubli par la 
boisson car ils avaient passé une grande p trtie Je la 
nuit dans un cabaret. 

Brouder père sort t   de sa   poche   deux   pièces Je 
cinq francs qu'il   posa   sur 1^   tableau,   et  sur   deux 
figures d iférentes, en  disau> :   « Je mets  un son sur 
» le trèfle et un sou sur le   cœur,   il   me revient donc 
» 9 francs 90 c. .... . » Au li- u de rendre imméiiate 
ment la monu?.ie, Dumortier, flairant uue boune a i- 
baine et enhardi par l.i proximité de la frontière, ra- 
massa,— sans consulter les po nfs des Jès quevenaa 
de jeter le joueur —s les deax p'èces de co.q francs, 
plia brusquement bagage et fit mine de s'enfuir en 
Belgique. 

D'HalIli'n. J.iba'",   S  oM-r.     G-«»u,     rlonor.i- 
P-trs, D. 'va. Lie! 
C iron et Lcp.st. 

ii. D ;s3iaïages, Boainé secrétaire, donne leeiuro 
dn procèi-verbàl Ho !%p écédîate réunion : la rcoac- 
tion eu est approuvée après une mjdificat on d-j 
fo rme. 

Cette séance extraordinaire ayant pour objet ex - 
clusif 1 t x iineii do demauJes présentées par dis sou- 
tena de famille, le maire prononce les huis-clos «t 
invite le public à se retirer. 

— Al issue de la séance du Conseil municipal a eu 
lieu une réun>on de la commission des fêtes pour 
l'élaboration au programme -le ia fête du 14 jailiet. 

A l'école industrielle. — Dans une démarche 
faite r< cernaient par ia iJhamb'p de commère près du 
son honorable président M. Eugène Jourdain, une 
allusion k la fondât on de l'école industrielle attirait 
de nouveau notre attention sur eette ut.le isstitutiou 
que nous avions, no':s même, à mainte reprises récia- 
mée dan* l'intérêt de l'industrie loca'e. 

Une vis.te à i'établissement de la rue du Casino 
n us & permis de constater que notre école inius- 
tr elle répond k 10 ;t ce qu'-.-n attendaient *es promo- 
teurs et qu'après être sor.'e de 'a périoie -l'organisa- 
tion, «lie se trouve ma iiieiiani en pie ne voie de 
pr.soérité. Etab;:e. comme ou le sait, sous le pa- 
tronage ne ia Chambre de commerce et avec Je con- 

nu s généreux de ros principaux manufacturiers, 
l'Ecole industrielle de Tourcoing comprend l'etsei- 
iruemeut théorique et prat-que du pe gnage et de la 
fi.attire de laines, de la filature Je coton, de la phv- 
siijue ,ndu6iric.ie t>t du i.stage avec sa inultipUjîté 
du détails, décoinpositiod et dessin de tissus, mise 
en carte, |:sage, eî"., et?. 

Les cours du so r, complètement gratuits,sont sji— 
vs par environ "'0 élèves : les cours rétribues du jour 
au.ii.eQt une v ngta ne déjeunes ifens : la popuiatioù 
»eola*rt* atlt-iat Jonc à peu près la centaine. 

Le personnel ense gnant so crmpoie lu M. Preux 
■iireceurde l'éeole.prof^ssenr de t ssage et de dessin 
ioduatrift, un bon-me rompu au métier, de M. l'abbé: 
C urquir, pn.fessiur de filature et de physique indus- 
t ieile,do->i oa conuïitici toute la compétence acquitta 
grà:e à un inteil gnseprompte, à uno surprenants 
faculté d'at-s:m-:ar-«n et a d'iaeenasatea recherches 

mêmes   du    pays, et   enfin,   ù' dans lts intus-nea 
cO 
a 
plove  pour préparer et donne.- chaque jonr les cours 
dont   ils sont chargés. 

....,._„ ._-_.....,., ...,..„, 0 „u [.«m. et enno. u un 
),;tro-m.Ahrti suives lUnt.C est dire quelle prodigieuse 
itiv té les l'eus professeurs   de   i'éoole   doivent   dé- 
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Un instant, il se rappela ses injurieux soupçons au 
sujet d'Alain, et il passa dans son esprit comme un 
nuage de honte. 

La porte étant restée entr'ouverte, on entendit 
las pas   pesants du   grand-père,   gravissant   l'es- 

Amélie aurait vouln se précipiter à sa rencontre ; 
mais,  trop émue,  eue n'eut pas la  force  de faire 

M.*Vaillant entra. ■ - 
— Tiens, Poirier I Je suis charmé de vous voir. 

Comment ça va-t-il f 
Le» deux ■■«-----«*■ se serrèrent la main. 
Le u<*i«e «lie, fias morte que vive, regardait son 

a-aniipftrt, attendant qu'il parlât. 
Il vint vers die. 
— Ma chérie, j'avais raison   :  mon rêve de eette 

un  avertissement,  et, quand  ts. pauvre 
e me répétait   sans  eesse :  «   Ferme la 

■ la petite va partir I  »  elle  savait qu'au- 
ISM quelqu'un viendrait  t'arracher * ton 
[grand-pére. 

— Papa?..- 
—s. Oui a» Aile;   il demande -ta   main. Su.» heu- 

! tu l'aimes! 
t la tête de son enfant et la pressant 

— J'avais espéré que ce ne serait pas si tôt ! 
— Alors, grand-père, c'est bien viai. Mme la du- 

chesse t'a demandé ma main pour son fils ? 
— Oui, ma fille, 
— Et tu as répondu ?.. 
— J'ai d'abord remercié Mme de Mauclerc du grand 

honneur qu'elle et le marquis nous faisaient en cette 
circonstance, et puis...' 

— Et puis ? interrompit Amé'i ■, tellement anxieuse 
qu'elle semblait ne plus pouvoir respirer. 

— J'ai répondu que je te coniuLerais, et que, ne 
connaissant pas ts eia.meute au sujet du ma- 
riage ... 

— Mais, e'est mentir, cela, cher grand-père, puis- 
que tu savais très bien que j'aimais M. Alain. 

Alors se jetant dans les bras du vieillard 
— Papal papa! que je suis heureuue 1 
— Comme elle l'aime, soupira Vaillant, tenant as 

.fille sur son coeur et regardant Poirier. 
— Si je l'aime ! 
Puis, se plaçant devant les deux hommes : 
— Ecoutez, j'aime mieux tout vous avouer. Pen- 

dant la visite de la duchesse, j'ai compris que si la 
demande de ma main n'était pas le motif qui l'ame- 
nait, et si M. Alain devait épouser une autre femme, 
j'en mourrais I 

— Tais-toi, mon enfant, ne me dis pas cela; en par- 
lant de la sorte, tu me fais nn mal affreux. 

— Pourquoi? tu es donc jaloux f 
— Oui, jaloux de ton bonheur. 
Mignonne, si tu devais ne pas être heureuse ! 
— Est-ce que c'est possible ! s'écria Amélie. 
— Tu as dix-neuf ans et j'en ai près de quatre- 

vingts;tu me permettras d'avoir pins d'expérience que 
toi. 

— Pas en cette c rconstan ;e! 
Ces trois mots furent prononcés avec une telle 

franohso et un 3 si parfaite bonne humeur que tout le 
monde se prit à rire, elle auss1. 

Quelques instants sprès : 
— Que pensez-vous de tout cela, Poirier ? demanda 

Vaillant. 
— Je suis ravi de l'aventure. 
— C'est étrange ce que vous 'me dites aujourd'hui; 

souvent vous   m'avez répété que,   pour  Amélie, un 
mari de notre monde eût été préférable. 

— Quand je parlais de la sorte, je le croyais; mais 
j'ai changé d'avis. 

— Expliquez-vous. 
— Je ne suis venu q'je pour cela. 
— Je ne co :.pMNeda plus. 
— Vous allez comprendre. 
Alors changeant de ton et s'adressant à Amélie : 
— Mon visage ne chaste donc pas la gamme de 

toutes les joies? 
— Non, répondit-elle ingénument. 
— Comment ! moi d'habitude si calme, si morose 

même, vous ne trouvez pas que je rayonne et que mon 
attitude et tout mon être sont comme un cantique 
d'allégresse? 

— Je vous trouve de bonne humeur, je dirai 
même qu'effectivement vous me semblez satisfa.t, 
mais de là à un hosannah !... 

— Il y a loin, vous voulez dire ? interrompit Poi- 
rier. 

— Je l'avoue. 
— Eh bien! mes chers amis, si ma triste figure de- 

meure calme et tranquille en eette circonstance, c'est 
que jamais mon masque ne saura plus rendre les ex- 
pressions de mon Ame. 

Vous voyez en ce moment l'homme le plus heureux 
de l'univers. 

— Quoi! demanda Vaillant, que se passe-t-il ? 
— J'épouse Mlle Madeleine de Mauclerc! 
— C'est vrai? s'écria  Amélie, et elle battit des 

mains. 
Vous serez mon cousin! vous serez mon cousin! 
Quelle paire de bonheurs nous faisons, hem ! Quoi! 

vous allez devenir le mari de l'admirable Madeleine! 
Votre felioité est sans borne, n'est-es pas? 
Peut-être ôtes-vous encore  plus  heureux que moi) 
Vous veniez pour nous apprendre la nouvelle? Ah! 

quelle joie! quelle joie! 
Grand-père, tu ne dis rien ? 
Tu demeures ausorbé. Je t'en conjure, ne fas pas 

froide mine au bon Dieu, qui nous comble. 
Mais Vaillant s'a dressant à Buitauc,   lu i demanda: 
— Vo is vous  êtes  dono  enfin   décile  a  uue dé- 

marche que vons m'avi«-z assuré ne devoir jamais ac- 
eoraplr ? 

— Non. 
— Comment, non ? 
— C'est Mlle de Matsclerc elle-même» qui m'a de- 

mandé en mariage. 
— C'est étrange, répondit Vaillant. Racontez. 
Le banqu-er U ar apprit en détail, et la lettre, et 

son entr«-.ue avec Madeleine, toutes choses enfin que 
connaît le lecteur. 

— Ah! l'adorable fille ! comme je vais l'aimer bien 
davantage ! Je ne serai pas que sa oousiiw, ce sera ma 
grande sœur. 

Papa,   comprends-tu,   quelle   âme   au-dessus   des 
autres il faut avoir pour agir de la sorte i 

Et revenant à Poirier : 
— Et dire que si elle ne vous avait pas confessé, 

jamais vous n'auriez osé tenter la démarche. 
Puis, retournant k son bonheur et à celui de l'autre, 

elle s'écria radieuse : 
— Mais, ris donc, grand-père; c'est aujourd'hui 

jour d - bénédiction pour tout le monde. 
Le vieux ne riait pas; il songeait, et voici ce qu'il 

déduisait de tout cela : 
— Pour que cette jeune fille aussi raisonnable et 

aussi sensée se soit lancée dans une telle aventure, il 
faut qu'un motif impérieux l'y ait poussée. 

Un cataclysme est près de  fondre sur ces gens-là. 
Ils sont à bout, et une seule ressource leur reste, 

Poirier et moi ! Fou d'amour, le malheureux ne com- 
prend pas qu'on l'a choisi pour raccommoder les pots 
cassés. 

Ouvrons les yeux, il est temps. 
Alors, s'adresssnt au banquier : 
— Qu'est-ce donc que cette hypothèque dont m'a 

parlé Guichard ? 
— Une hypothèque grevant l'hôtel de  Mauslerc. 
— Il est dii combien? 
— Cinq cent sept mille francs. 
— Uae somme semblable ne se trouve point FOU* 

le pas d'un cheval. 
— Jj l'avoue. 
— La somme est exigible ? 

le vieillard, mais  d'une voix 
petite  se recula toute trem- 

— Immédiatement. 
— Que vont ils faire? 
— Je l'ignore. 
— Eh bien ! moi, je le sais, continua Va:liant. 
Chacun se taisait, attendant   qu'il continua*.   Mais 

il demeura longtemps pensif. 
Un   monde d'idées   se   heurtaient   dans   son cer- 

veau. 
Tantôt il regardait sa fille, puis Poirier. 
— Les Mauclerc ont compté sur nous, mon 

cher. 
— Ahl grand-père! 
— Tais-toi! ordonna 

si révère que la pauvre 
blante. 

— Vous me eroyez votre ami, n'est ee pas, Poi- 
rier ? 

—. Comme je nus le vôtre. 
— Eh bien ! lorsque jV.ais maître maçon, sans for- 

tune et luttant de toutes mes forces pour acquérir 
quelques sous, si quelqu'un était venu me raconter 
notre histoire, j'aurais immédiatement répondu : 
« Voila deux honnêtes gens qui b.-entôt seront deux 
dupes. » 

Mais, s'interrompent : 
— A propos, vous a-t-on remboursé les trois cent 

mille francs avancés a M. ie marquis l'autr jour? 
— Oui..-, balbutia p'.utôique ce répondit le ban- 

quier. 
— Mon eher, voilà un oui qu: ne me semble pas 

très catholique. On ne vous a pas payé, mais vous 
n'osez l'avouer, et je su's s-ûr que ce sont vos écus 
qui entreront chez Guichard et Cie en remboursement 
de la fameuse traite des Indes. 

Et comme Poirier voulait élever la voix pour se 
défendre d'une telle faiblesse : 

— Inutile, cher anv, interrompit le vieux. Mon 
opinion est faite k ce sujet, et si vous croyez de votre 
devoir de me cacher la vérité, il est de mes intérêt» 
d'essayer de l'éclaircir. • 
- Le banquier en arriva.t à trouver Vaillant indis- 
cret. 

Celui-ci oontiauaquand môme : 
i   — Uue simple question. SiMliede  Mauclerc  n'a- 

va;t pas cédé A s: elle v-,« vœux, si eue n avait pas promis 
de d-v»nir votre femme, auri-z-voos remboursa la 
soimu.  ? '■ 

Po.r.er se tut. 
— Non, n'est-ce pas ? 
— Mais alors, monsieur Vaiiant,oh voulez vous en 

venir? 
— A ceci, mon cher ; c'est que nous leur sommes 

indispensables, et qUe, sans-nôtre aide, tout ce monde 
va faire la culbute. 

La parole de ce vie.llard si probe, si lova' 
les idées passaient   pour  être   si  just 
Poirier de la plus douloureuse façon 

Il commençait à no plus voir si clair dans son bon- 
heur. " 

Le doute entrait en lui, et uu grand émoi comniaa- 
çait k 1 envahir. ^^ 

Amélie demeurait immobile sur sa chaise, n'osant 
souffler mot, ni même regarder son grand-pére. 

EUe sentait ses félicité» de tout à l'heure .V 
à tire-d aile à travers la fenêtre ouvert* 

ot dont 
affectaient 

fenêtre ouverte, 
vonlez-vous  en  venir? demanda 

'avoler 

M.   Poi- 

je 

— Où 
rier. 

— Si je le sivas, je voua l'apprendrais • 
l ignore encore. » 

— Vous avez nne idée en tête? 
— Oui, et cette idée, la voici •    . 

l'interrogerai et il parlera* ' J "*' U wonver' J« 
— Qui ? demanda Poir*èr. 

Jean Leroux 

zz^«£i^?z^—- *- roux. Le- 
e-cor.w. 

A ee moment le vieil)-' Tw'li""j •.. • v 
face, et ce mouveuTe?t

A£ It**^* l° b*»<ïttw  •■ 
— Mon ohar, ditS» * «t»!»'^- _ ■- 

observer que, d«Dr  - » TOU» èteB en droU.de ■» faire 
qu'interroger; r*L£L23 7°^ '^-V" f*"8 

sentiment mot'    '*? tont«f-i". j* ne p« s résister 4 un 
  Crovcs     -'v*Bt une nouvelle question. 

y avoir iair    ' cfiep *m'' <lu'*1 Be ■*ur*lt ae *otre part 
L TOB,V -*»e indiscrétion vis-à-v s de moi.   Partez, 

v^tfcmsre) LOBISDAVTL   , 

*l 

i 

, ■ 

■m ■ ■—-m ■ n  ..lui■» ■i- «IJI. 


